
 •  Harry Président 

 

C’est décidé, je vais faire de la politique !... 

 

Ma Tatie, elle dit toujours que je gagne à être connu, que des comme moi il n’y en a pas deux ; et 

heureusement qu’elle dit ! 

Je vais faire parler de moi.  

Je vais aller planter ma tante et mon oncle du côté du canal Saint-Martin, brûler le bus du centre aéré 

de Marly-Gomont ou faire le Manneken-Pis sur le pont de l’Alma. 

« Quand est-ce que tu vas arrêter de faire le zouave ? » me dit toujours ma tatie alors là, ça lui en 

bouchera un coin, quoiqu’elle est capable de me dire « arrête de faire le pont !» 
 

C’est décidé, je vais faire président de la république, je serai l’élu du peuple et Momo ce sera 

mon premier ministre. 
 

Je me suis renseigné, pour être président, à ce qui paraît, il faut être fils à papa, ou facteur, avoir des 

compétences de président et plein de signatures : 
 

Des compétences, moi j’en ai.  

Ma tatie pourra vous le confirmer : «c’est jamais lui quand quelque chose ne va pas, c’est toujours de 

la faute des autres, lui, il n’y est jamais pour rien… il promet toujours que demain sera un autre jour 

et le pire, c’est qu’on lui donnerait le bon dieu sans confession tellement il a l’air sincère ! »  
 

Et puis, question chiffres, ça me connaît. Mon instit dit toujours « si tu continues avec des résultats 

pareils tu finiras au chômage… » Alors moi, je corrige les chiffres du chômage sur mon carnet de 

notes avant de les présenter à ma Tatie.  
 

Et puis, il faut savoir parler aux gens, ça, pas de problème : « lui, il parle avec n’importe qui, il serait 

capable de parler à un chien habillé… », dit de moi mon tonton. 
 

Pour le reste, j’ai un problème, mon problème à moi, c’est que je ne suis pas un fils à papa.  

D’ailleurs mon père, je sais pas qui c’est ! Celui de ma sœur, c’est le facteur, tout le monde le dit, mais 

le mien… !  

Celui qui a mis la petite graine dans ma maman, c’était peut-être un éleveur d’oiseaux exotiques, vu 

que ma maman dit que je suis un drôle d’oiseau ; à moins que c’était un éleveur de lapin qui n’avait 

pas froid aux yeux et qui a réchauffé ma mère en coup de vent, elle m’a dit qu’elle l’avait à peine 

connu et qu’il a détalé comme un lapin quand il a su qu’elle attendait un bébé ! 
 

Il y a aussi le problème des études, moi à l’étude, j’y suis resté souvent avant d’être dispensé pour des 

raisons que j’ignore.  

Mon instit a fait rougir ma tatie, en prétextant je ne sais quoi qu’elle n’a pas pu voir parce qu’elle était 

pas là, et que c’est que des racontars… et puis en plus la petite Jossy, elle s’est pas plainte, elle !  

Dans mon carnet scolaire, j’en avais déjà plein de signatures, des observations écrites qu’ils appellent 

ça, mais après le soutien scolaire que j’avais dispensé à Jossy, y m’ont viré et y ont gardé le carnet, 

alors, dans mon nouveau collège, Je vais devoir mettre les bouchées doubles pour les avoir au plus vite 

les 500 signatures nécessaires pour m’inscrire au concours de président.  
 

Pour mon comité de soutien, j’ai déjà Momo, j’ai pensé aussi à mon éduc et à ses collègues de 

l’ANPASE, à mon tonton… 

Mon tonton, j’ai été le sonder, comme on dit à la télé, on a bavardé, surtout lui ; il m’a parlé de tout et 

de rien : du beau temps qui est revenu, des courses à faire… et d’une petite jeune fille qui semble 

attendre quelqu’un au bout de la rue.  
 

Alors j’ai aussitôt pris une grande décision, je vais attendre l’année prochaine pour passer le concours 

de président, en attendant, je vais rendre service à mon tonton en allant faire ses courses, et « aller à la 

rencontre de la population locale » comme ils disent à la télé ! 

 

Harry 

 


